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KLON UN CHIMISTE BELGE, L'EXPLOSION La terrible catastroph 
DE REINSDORF A ÉTÉ PROVOQUÉE 

PAR L EXPÉRIMENTATION D'UN GAZ TERRIBLE 
A LA FOIS ASPHYXIANT ET DETONANT 

Tiftr 1» Juin. — Actuellement, se 
r ttaot à Liège un congrès d'Ingénieurs et 
- ( Industr ie ls . Un de nos confrères a re-

CtWU a cette occasion, au sujet de la 
catastrophe de Reinsdort. l'opinion d'un 

: chimiste belge. 
« r*our la majorité d'entre nous, a dé

claré celui-ci. 11 ne fait pas de doute que 
sa catastrophe de Relnadorf est < la con-
téxnwnce tragique de quelque formidable 
épreuve da laboratoire. » • 

• t voici les révélations troublantes 
faites par ce chimiste qui. par ses e n -

' f n t t e s . par ses études, a été a m e n é à 
a—mliii i avec plus de circonspection les 
tétai ou d'autres ne verraient peut-être 
pat d'inquiétants avertissements : 

« Depuis bientôt six mois, mes amis et 
M i , travaillons avec ardeur & lïdenfif l-
oatton d'un gaz nouveau qui se fabrique 
« 1 Allemagne et qui est appelé, en temps 
ê» fuerre, à exercer des ravages terri-
flante » 

« O e gaz a. e n effet, une double pro-
.paUté. 11 est asphyxiant et détonant, 
C e a t - à - d i r e qu'il peut, projeté à distance 
M M i la mort, en déterminant une dé
flagration. Il a. par contre, des inconvé
nients redoutables, e t sa mise au point 
«M lo in d'être achevée. C'est ainsi qu'il 
es t éminemment Inflammable, et comme 
Mt, «on emploi engendre les pires diffi
cultés 

»DéJa, au mois de mars dernier, une 
expérience se termina tragiquement a 
VeJalg. n ne s'agissait pourtant que 
d'une quantité infime. 

> H a i s le gaz s'enflamma et seize In
génieurs e t ouvriers furent tués. A- t -on 
voulu à Relnadorf. répéter en grand l'ex
périence de Welzig ? C'est infiniment 
probable 

» O n s'étonnera peut-être que de pa-
reils efaaia aient lieu à proximité des 
énormes quantités de dynamite accumu
lées à Relnadorf. > 

« A cela. Je répondrai que l'impor
tante poudrière de Relnadorf est la seule 
autorisée par le Traité de Versailles. En 
y Imbriquant là un nouveau gaz. on 
éteignait d'avance tous les soupçons. 

de chemin de fer 
de Walwyn-Garden 

Londres, 16 Juin. — U n e terrible c a 
tastrophe rie chemin de fer s'est, pro
duite samedi vers minuit , au nord de 
Londres. 

Le train de Newcastle, qui part de la 
gare de King Cross à 10 h. 40, avait été 

» J'ajouterai que l'usine de la West -
phalische est immense . Elle s'étend sur 
plusieurs kilomètres. Il f a. d'ailleurs, 
tout autour dp Wittenberg des us ines I doublé à l'occasion de la fin de semaine, 
d'exp'.oetf.s. iras usines de mur i t ions et t Le second train partit à 10 h. 45. 
mém» des u^ne«. de production de gazi Arrivé à hauteur de la gare de Wal-
dé>tères . rattachées aux fameux groupes I wyn-Oarden. à environ trente ki lomè-
d usines chimiques de le. Leuna. d o n t on ! très de Londres, le train ralentit sa m a r -
aperçoit, par temps c!sir. les t<-eire che 
miné».» monumentales . 

> Le laboratoire, dont l 'existence a été 
maintes fols révélée, était absolument 
Indépendant de la poudrerie. S a n s doute 
une étincelle faillit et communiqua le 
feu à la fabrique d'explosifs. D'ailleurs, 
tous les récit-», même les plus laconiques, 

font mention d u n e série d'explosions 
successives. » 

< J'ajouterai que les dépêches font 
toutes allusion aux masques qu'ont re
vêtus les sauveteurs et même les gen 

darmes du service d'ordre. Une telle pré
caution serait-el le nécessaire quand il 
s'aqit de dynamite?» 

c De même, on observa une acre fu
mé? Jaunâtre qui s'élevait en colonnes 

épaif&e*. Or, c'est le type classique des 
substances toxiques. Je sais que Je vais 

au devant de dément i s formels. Ils ne 
sauraient me troubler. L'Allemagne paie 
cher, terriblement cher, sa préparation 
à la guerre chimique. » 

Cinquante-huit cadavres 
ont été dégagés 

Wittenberg. 16 Juin. — Les autorités 
a l lemandes sont obligées, maintenant , de 
reconnaître que le nombre des morts de 
In catastrophe de Reinsdorf est supé
rieur à celui de c inquante-deux annoncé 
tout d'abord. 

Dimanche matin, 58 cadavres avalent 
été dégagés des décombres et l'on s'at
tend à en trouver d'autres au cours des 
travaux de déblaiement qui se poursui
vent Jour et nuit . Trente-hui t seulement 
ont .pu être identifiés. 

De plus. 96 blessés graves sont encore 
en traitement dans les hôpi taux de la 
région. Parmi eux, il e n est de nombreux 
e n danger. 

M. Fernand Bouisson 
inaugure à Bapaume 

un monument 
élevé à la mémoire 

es 
Briquet et Tailiiandier 

(SUITE or. i \ PRL.MII RL PAI.L) 

Toujours, le redressement a pu se faire, 
réquiïibre s'établir. Nos concitoyens e n 
tendront une fols de plus le langage 
« t a p i e et vrai de la raison, l'appel à 
l'union de tous. Vous l'entendrez plus a i -
sément qu'ailleurs, dans cette région où 
l'on connaît la valeur de l'effort c o m -
arun Cette terre d'Artois, a été de siècle 
en siècle, labourée par les armées. Elle 
a été disputée dans le passé à la France 
par tous ceux qui craignaient son unité. 
• f l e a été la route d'invasion vers Paris. 
C n'y a pas si longtemps encore qu'elle 
apparaissait meurtrie aux yeux de tous. 
Ceux qui ont assisté a la merveilleuse 
renaissance de votre sol et de votre sous-
sol, de vos villages e t de vos villes, s a 
vent oe que peut l'effort d'une popula
tion tout entière assemblée dans une 
m i m e volonté. C'est une grande leçon 
d'union que nous prenons ainsi dans B a 
paume reconstruit. Devant ce monu
ment, si elle était entendue de tous, ce 
serait un nouveau service que Briquet et 
Taisnandier auraient rendu à leur pays.» 

TJn banquet a eu lieu ensuite, qui a 
réuni 300 convives. 

M. Bouisson a été l'objet d'un accueil 

La présence de M. Pierre Cot, 
ancien ministre, déchaîne 
une bagarre au cours d'une 
réunion pour la paix, à 
Mâcon 

Maçon. 16 Juin. — Samedi soir, avait 
Heu à Maçon, sous le patronage de 
l'Union fraternelle des Anciens combat
tants, une réunion pour la paix. 

M. Pierre Lang s'est élevé contre le 
commerce des armes. 

M. Scapinl a traité des relations fran-
•o-aUemandes et a déclaré que des c o n -
«•taetlons immédiates devraient s'enga
ger entre l'Allemagne e t la France. 

M- Georges Hoog, rédacteur e n chef de 
la. « Jeune République >. est également 
intervenu 

Quand M. Pierre Cot a voulu, à son 
tour, prendre la parole, un des assistants 

i a protesté et a voulu l'empêcher de par
ler. 
- Une vive bagarre a éclaté dans laquelle 

f plusieurs personnes ont été blee.ee;. Un 
-agent de police a également été atteint . 
Son agresseur a réussi à s'enfuir 

\ Les manifestant* se sont rapidement 
dispersés et aucune arrestation n'a pu 

' Être opérée. 
£ • • • 

Près de Toulon, des bandits 
assomment un fermier sur la 
route, répandent du pétrole 
sur ses habit» et y mettent 
le .en 

Toulon, i l Juin. — La corps du tar
sier lur iot t l Lues, âgé de M ans. a été 

téHeeuvtrt complètement carbonisé, enfoui 
Listas un fourré, à MO mètres environ de 
,-S* ferme de Chaînes qu'il exploitait. 
- A quelque distance du cadavre, on 

Jkà sesrauvé une bouteille avant eontsnu 
H f e a t a s a l e . On se trouve en préssnes d'un 
- anse* smneosnsBé avee une InqualUlahU 
I • • • n i i i l i et dont le vol est le mobile. 
^ • K a n a o t t l Laos, « S retour d'un mar-

• j a ï voisin où D s'était rendu pour ven-
• S t a t e s produits da sa f srau, a été sssslll l 
^ t a e a n eu plusieurs Individus qui sprès 
V n s e t r sss i ssmé et dépouille de « n avoir 

" répandu »UT »»« vêtement» du pètroie 
s o j l enfuis spres y svolr mis le (eu. 

le pourault ses înrsstiga-
retrouver les auteur» ds cette 

L'inauguration 
à Valenciennes 

d'un monument 
au Roi Albert Ier 

(SUITE DL LA PREMIÈRE PAGL) 

« La communauté des sacrifices, des 
souffrances e t des espérances a c imenté , 
entre la France et la Belgique, une a m i 
tié e t une solidarité que le t emps n'af
faiblira pas.» 

Aux premiers rangs de l 'assistance ont 
pris place, outre les personnalités déjà 
nommées . MM. Ouil lon, préfet d u Nord, 
représentant le Gouvernement français; 
Moulacrt, consul général de Belgique, les 
personnalités de l ' importante colonie 
belge de Valenciennes e t de le, région ; 
les présidents des sociétés qui avaient 
pris part au cortège, etc. , etc. 

Cinq discours furent prononcés : par 
M. Ckidenne, qui remit le m o n u m e n t à 
la Ville de Valenciennes ; par M. Dcsor-
baix, qui fit l'éloge du Roi -So ldat ; par 
M. MiUot. au nom de la ville de Va len
ciennes, qui gardera pieusement le m é 
morial à elle confié ; par M. Guillon. qui 
apporta le salut du Gouvernement de la 
République ; par M. Moulsert , qui re 
mercia le Comité d'érection du m o n u 
ment au n o m de S. M. le. Roi LéopoW II. 

Un chœur comprenant les Orphéo
nistes valenclennois , le Choral des dames , 
les classes de chant du Conservatoire 
exécuta ensuite le chant d'apothéose 
avec le concours de l 'Harmonie munic i 
pale. 

Les personnalités furent ensui te re 
çues à l'Hôtel de Ville, où M. Millot, e n 
une éloquente allocution, leur souhai ta 
la bienvenue et les sa lua au nom de la 
population de la ville frontière. 

L'assemblée générale 

de la D.R.A.C., à Paris 

Paris. 18 Juin. — La Ligue des Droits 
des religieux anciens combattants a tenu 
son assemblée générale a Paris, les 15 et 
18 juin. 

Samedi, les délégués des sections de 
province, au nombre de près d'une cen
taine, s'étalent entretenus des différentes 
questions intéressant leur association et 
notamment du projet de loi concernant la 
reconnaissance légale des droits civiques 
des religieux anciens combattants et des 
ayants droit. 

Dimanche matin, a été célébrée en 
l'église de Saint-Etienne du Mont, une 
messe à la mémoire des prêtres, religieux 
et religieuses tombés s u champ d'honneur. 

Le R.P. Perrand prononça une allocu
tion émouvante. A 10 h 30, au Palais de 
la Mutualité s'est tenue l'assemblée géné
rale de la Ligue à laquelle M. Rlvollet, 
snclen ministre des Pensions, avslt tenu à 
assister. 

A midi et demi, au même Palais, un 
banquet smlcal de 400 couverts s réuni 
les membres de la Ligue, les représentant* 
des diverses associations nationales des 
A. C. et diverses personnalité» du monde 
religieux et politique. 

La manifestation socialo-com-

muniste à la mémoire de 

Victor Hugo à Paris est 

ajournée 

Parts. 18 Juin. — A la suite ds l'Inter
diction par l s Préfecture de polies ds la 
manifestation organisés à la mémoire ds 
Victor Hugo, place du Panthéon, par ls 
Comité régional ds coordination du parti 
socialiste et du parât communiste, mani 
festation qui devait avoir lieu Ht™»»»*»»» 
matin. Isa Journaux d u Iront commun 
ont »•""«*"«* que cette démonstration 
était ajournée. 

Quelques membre» des partis commu
niste et socialiste qui s'étalent rendus en 
groupe s u Panthéon pour prendre part 4 
l s manifestation ont été refoule» ssn» 
incident. Psr ailleurs, le calme s été com
plet au Quartier-Latin. L'Imposant servies 
d'ordre nuesi dans la cour de la Préfec
ture de polios n'a pas e u a intervenir. 

che ; 11 n'allait alors qu'à environ 25 kilo
mètres à l'heure 

A c e moment , u n train-poste , parti 
cinq minutes après de la m ê m e gare. 
arrivait, marchant a toute vapeur — à 
M milles à l'heure, disent les témoins . 

I accident éta i t inévitable. Le t ra in -
poste télescopa le train de voyageurs, 
dont les derniers vagons furent l i t térale
ment réduits e n miettes . 

Un bal réunissait a ce m o m e n t la Jeu
nesse de la petite ville. Au bruit de la 
terrible collision, les Jeunes gens, e n t e 
nue de soirée, se précipitèrent vers la 
gare pour unir leurs efforts à ceux des 
sauveteurs. 

Et toute la nuit, la lugubre besogne 
de dégager les morts et de secourir les 
blessés horriblement muti lés se poursui
vit à la lueur des lampes de poche et 
d m lampes à acétylène. 

Aux hôpitaux de Welwyn et d'Hert-
ford. médecins , chirurgiens et Infirmières 
prodiguent leurs soins depuis 6 h e u i e s 
sans avoir pris un instant de repos, c e 
pendant que la direction de ces établ is 
sements répond sans discontinuer aux 
demandes de rense ignements des parents 
ai amis des personnes qui se trouvaient 
dans le train sinistré. 

Les morts ont été transportés dans 
une grange voisine du Heu de la ca tas 
trophe transformée en chapel le ardente. 

Jusqu'ici, aucun n'a pu encore être 
Identifié; la plupart sont défigurés et 
horriblement muti lés . 

Atroce vision 
U n des voyageurs, rescapé de 1 acci 

dent, a fait le récit suivant : 
e Au m o m e n t de la collision, quelque 

cent mètres après la s tat ion de Welwny 
Garden, mon vagon a paru sortir des 
rails. J'ai été précipité a terre, d'autres 
voyageurs et moi. nous avon sauté sur 
la voie. Les cris des blessés appelant à 
l'eide se mêlaient au bruit de la vapeur 
fusant de la machine , dont la masse in 
forme dominait les deux convois. J'ai 
a.dé à dégager cinq cadavres des décom
bres et trois blessés affreusement mut i 
les Quelques-unes des voitures parais
saient avoir été mises en pièces. » 

U n autre voyageur qui se trouvait 
dans le vagon de tête du train t a m p o n 
neur a déclaré : 

< J'ai réussi à sortir de la voiture, au 
moment où la toiture s'effondrait : un 
h o m m e assis à m a droite a eu la tête 
nacassee . tandis qu'une f e m m e avait les 
d tux Jambes prises dans les décombres. 
J'ai réussi à la dégager. D a n s la nuit . 
parmi les Jets de vapeur, la fumée, on 
evai t l ' impression de voir des corps 
éparpillés sur toute la l igne. Des gens 
couraient c o m m e des fous le long des 
convois, personne n e paraissant savoir 
que faire, m a i s rapidement, les secours 
se sont organisés. Les corps mut i lés ont 
été retirés des débris et é tendus le long 
do la voie en a t tendant les brancards ». 

Quinze morts, trente blessés 
Une centaine de personnes 

contusionnées 
Le bilan de la catastrophe s'élève ac 

tuel lement à quinze morts , dont cinq 
f emmes et deux bébés. Douze personnes 
en t été tuées sur le coup et trois sont 
mortes à l'hôpital. En outre, sur les 
trente blessés hospital isés, plusieurs sont 
dans un état désespéré. 

Les travaux de déblaiement sont m a i n 
tenant très avancés et il est peu proba
ble que de nouveaux cadavres soient 
dégagés des décombres. 

Enfin, une centaine de personnes souf
frent de contusions ou de blessures l é 
gères. 

D e s scènes de désolation se déroulent 
sur les l ieux du sinistre et aux alentours 
de la chapelle ardente. 

U n homme, apprenant que sa f emme 
et sa fillette avalent trouvé la mort 
dans l'accident, est devenu subitement 
fou. 

La représentation du " Vray mistère de la Passion " 
sur le parvis de Notre-Dame, à Paris 

Dernière Heure 

L'assassinat do coiffeur 
de Presles-et-Boves 

Les amies de deux des complices 
se sont constituées prisonnières à Paris 

Parts. 18 Juin. — Les deux femmes que 
l'on considère comme les complice» des 
assassins du coiffeur de Preslss, Jeanne 
Legendre et Jeanne Vatln se sont cons
tituées prisonnières dimanche mat in à la 
police Judiciaire, vers 10 heure». 

Conduites aussitôt devant M. Badin, 
commissaire do service, elles lui ont dé
claré qu'elles désiraient lui dire ce qu'elles 
savaient au sujet de l'assassinat ds M. 
Mltelette. 

Après svolr décliné leur Identité : Jeanne 
Legendre, née le 8 Janvier 1813, à Chavl-
gny i Meurthe-et-Moselle) et Jeanne Va
tln, née le 14 septembre 1910, à Paris, la 
première a dit être l'amie de Louis-Jean 
Lemessler dit < Petit Louis le saucisson ». 
et l s deuxième, celle de Jean-Angel Da-
boury. dit « Jean le contrebandier ». 

Toutes deux ont raconté ensuite qu'elles 
s'étaient rendues avec leurs amis, une di
zaine de Jours avant le crime, a Montlo-
gnon. près de Senll». pour habiter en 
hôtel. 

La veille du crime, leurs amis reçurent 
l s visite de deux Inconnus avec qui ils 
s'absentèrent Jusqu'su lendemain matin. 

Puis, dès leur retour, tout le monde 
repartit pour Paris. Les deux hommes 
Inconnus quittèrent, dés leur arrivée dans 
ls capitale, les deux couples, et, quarante-
huit heures plus tard, Lemessler et Da-
boury quittèrent à leur tour Parts. Les 
deux femmes prirent alors la décision de 
se rendre à Marseille. C'est dans cette ville 
que la lecture des Journaux leur apprit 
les soupçons qui pesaient sur elles, «liée 
décidèrent alors ds revenir à Paris où elles 
étalent depuis deux Jours, SB, rue de Tu-
renne, puis de venir sa disculper a la po
lice Judiciaire. 

A l'Issus de cette audition. M. Badin a 
averti M. Delrleu. commissaire ds la bri
gade mobile de Reims, qui est arrivé vers 
16 heure» et a procédé a u n nouvel Inter
rogatoire des deux femme», des son arri
vée: puis 11 a dsvnsnrté de* Instruction» 
a u Juge chargé de l'affaire. 

Xn attendant l'arrivés de ose Instruc
tions, les deux femmes ont été conduites 
au dépôt. 

Malgré les menaces de pluie et lu fraîcheur de la température, plu- •>• 
d'assister à la représentation du « Vray Mistère de la Pasolon » donné SBI 

Voici le crucifiement de Jésus entre le» <ICMI\ 
N -l>. rte Paii» 

(Ph France-Pic: 

Le déménageur bénévole 
et la balle de revolver 

Paris, 18 juin. — Garçon de magas in 
en chômage , M. Jacques Mart in occu
pait samedi mat in ses loisirs comme dé
ménageur bénévole. U n de ses amis . M. 
Marot, quittant, pour un autre domicile 
son appartement . 240. rue Saint-Honoré . 
avait fait appel à son aide obligeante ; 
une f e m m e de ménage, Mme Victorine 
Maillard, lui prétait main-forte . 

Tous deux besognaient ferme, lorsque 
Mme Maillard découvrit, oublié dans un 
tiroir, un revolver ; l'arme était vieille, 
rcuillée ; nul n'aurait pensé qu'elle pût 
être chargée. 

En manière de plaisanterie, la femme 
de ménage le braqua sur M. J. Martin. 

c Chiche ! » lui dit l'autre. Elle a p 
puya sur la gâchette ; le coup partit 

Affolement général : M. Martin avait 
été touché en plein visage ; un filet de 
sang coulait de sa bouche : sans nul 
doute il était perdu. 

On transporta d'urgence le e mori
bond » à l 'Hôtel-Dicu. 

Le chirurgien constata que la balle 
avait traversé la lèvre supérieure, brisé 
une dent... mais il dut renoncer à suivre 
sa trace : aucune blessure dans la bou
che. Qu'était devenu le projectile ? 

Il fallut donc conclure, pour é tonnant 
que cela pût paraître, que le garçon de 
magasin l'avait tout bonnement avalée. 
Le pistolet était usagé, la balle de c a 
libre 6.35 qui se trouvait dans le canon 
depuis des années avait perdu sa force 
et son é lan et s'était brisée sur la m â 
choire de la victime. 

Le blessé d'ailleurs ne se portait pas 
plus mal de cette ingestion brusquée et 
put regagner une heure plus tard son 
tiomeile. 

La radiographie permettra bientôt de 
savoir s'il est réel lement doué d'un e s 
tomac susceptible de digérer les balles 
perdues. 

Mme Maillard, dont la bonne fol est 
hors de cause, a été laissée en liberté. 

Une sentinelle est attaquée 
à Chalon-sur-Saône 
par des malfaiteurs 

Chalon-sur-Saône . 16 juin. — Au cours 
de la nuit , l 'adjudant-chef Sébast ien 
Sevet, de la 3' compagnie de mitrai l leu
ses, de la caserne Carnot. était réveillé 
par le sergent Viralode qui, de garde à 
U porte de la caserne, avait soutenu 
avec la sentinelle, le soldat Gervals. une 
lutte assez vive contre trois Individus 
qui avalent voulu pénétrer de force dans 
les locaux militaires. 

Ils s'étalent déjà présentés l 'après-
midi pour obtenir qu'on leur donnât à 
manger, disaient- i ls . mais , comme ils 
n'étaient pas m u n i s d'une autorisation, 
on leur avait fai t faire demi-tour. 

I l s revinrent le soir et, à coups de 
poing, se précipitèrent sur la sentinel le 
qui n e dut s o n sa lut qu'à s o n arme, n 
gratifia, e n effet, ses agresseurs de p l u 
sieurs coups de crosse et les mit e n fui
te. 

I ls ont été arrêtés : ce sont trois d a n 
gereux repris de Justice : Robert Lui-
des, Henri Février et Jul ien Lenglumé. 

LA VILLE DE PARIS A FÊTÉ 

M. LOUIS LUMIÈRE 

— Le rrihtin.il rrt'Tenre a condamné à 
J3 ans de prison et 20800 peseta» de dom-
mses» intérêt» le ryndlcallate Lui» Labrador 
qui, le 10 avrU dernier, tua, sn pleins rus. 
un fasciste et sa sœur. 

PROl'ilS DU JOUR 

Le don 
de l'éloquence 

A l'occasion du dernier grand discours 
prononcé devant le Reichstag al lemand 
par le chancelier Hitler, où ce dernier 
a précisé e n treize points la politique du 
Reich. on a répété dans la presse que le 
PUhrer éta i t un très grand orateur. La 
m ê m e constatation a été faite, bien 
souvent, pour M. Mussolini. Il es t Incon
testable que ces deux meneurs d'homme.s 
ont le don de passionner leur auditoire. 
Tous ceux qui les ont entendus ont dé
peint l'ardent attention des femmes, dri 
hommes, jeunes ou vieux, des soldats, le 
pouvoir prestigieux des mots employés, 
les Inflexions émouvantes de la voix et 
'.es gestes qui semblaient porter e n avant 
la foule enthousiaste . Devant oe pouvoir 
incomparable, on pense au paradoxe de 
Napoléon I " s'écriant un jour ; « Ces 
hommes sont des dar.çers publics, qui 
peuvent convaincre tout un peuple avec 
de pauvres mots . On devrait les fusiller!» 

S a n s aller aussi loin, il faut recon
naître que l'éloquence est un don redou
table, car on peut en user pour le mal 
autant que pour le bien. Le verbe grise 
comme l'alcool, c'est un fait reconnu, et 
une foule surexcitée par un orateur n'a 
plus conscience ni de la vérité, ni de aet 
propres intérêts . 

Heureusement , les t dompteurs de 
masses >, comme disait B e n y e r , sont 
rares. Car contrairement à ce qu'on peut 
croire, on nai t orateur, on ne le devient 
pas. Les Journaux nous ont bien raconté 
qu'Hitler s'était entraîné à la harangue 
publique pendant de longues années , 
avant la prise du pouvoir par les nazis, 
e n déc lamant les prescriptions du m a 
nuel militaire al lemand, seul ouvrage en 
sa possession. Mais nous pouvons hardi
m e n t rectifier e n disant que le futur 
PUhrer devait s'exercer plutôt à affron
ter ses auditoires, à répondre à des in 
terventions possibles, à assurer le son de 
la voix. Le reste était acquis. C'est d'ail
leurs une histoire analogue à celle du 
grand orateur grec Démosuhène. dont on 
nous disait que pour vaincre un bégaie
ment incoercible, il s'emplissait la bou
che de cailloux et arpentait le rivage de 
la mer e n hurlant des poèmes anciens 
Heine a précisé qu'en réalité D é m o s -
thène, très t imide, s entraînait à ne pas 
se laisser démonter par les interruptions 
et les apostrophes qui accueil laient les 
avocats et les h o m m e s politiques d'alors 

L'éloquence, du reste, e s t variable : 
celle de Clemenceau, directe et rude, 
n'avait rien de commun avec celle, e n 
veloppante et souple, de Briand, ni avec 
celle, fougueuse et violente de Hitler et 
de Mussolini. Mais le fait est que les 
uns comme les autres éa ient marque. 
par le destin pour être des entraîneurs 
d'hommes. 

DANIEL BRICE. 

Près de Nice, 
un camion militaire tombe 

dans un ravin 

(PU. aUvetons.) 
La vilXt d» Parti a décerné ta -médaillé 
d'or à M. Louis Lumière pour sa dtr-
mére découverte permettant la projec
tion de films cinématographiques en 

relief 

YoiU H. CovifcNOT RtMtllAM U 
MÉDAILLE DOR DE LA VILLE OE PARIS A 

M. LOUIS LUMIEM 

Deux roldat* tué» et troi* hlesté* 
Nice. 16 juin. — U n camion militaire 

transportant du matériel conduit par 
Louis Roux, de la 2- compagnie des a u 
tos coloniales, auprès duquel avalent pris 
place un officier et trois autres soldats, 
a franchi , dans des circonstances igno
rées, à proximité de la Beolelx, le talus 
e t est tombé dans le ravin, profond d'une 
quarantaine de mètres. 

Les soldats Gaston Contais et Moïse 
Munna ont été tués sur le coup. Les trois 
autres occupants ont été blessés. 
. e 

L'agitateur prussien Habicht 
aurait été reçu par le Fùhrer 

Munich, 16 juin. — L'agitateur prus
s ien Habiteh, qui avait organisé la cam
pagne terroriste e n Autriche, e t qui pas 
sait pour être en disgrâce, aurait été 
reçu par le chancelier Hitler dans sa 
propriété de Stamberg. en 'Bavière II a 
longuement conféré avec le Fuhrer. 

'•• 

Quatre enfants «ont brûlés vifs 
en Pologne 

Varsovie. 16 Juin. — Un violent Incen
die a éclaté dans la localité de D o m -
browka. près de Kielce. 

Plusieurs farinée o n t é t é détruites. 
Dana l i m e d'elles, quatre enfanta, dont 
Isa pererrts «èaiarrt aux champs, ont été 
brûlés vifs. 

— De Pan: sf. Henri Dubosoq. 55 ans. 
• est tué sn tslssnt l'ssosnslon du pte 
Lone (Rsutss-Pvrènèes). M Duboseq était 
parti. »vec deux ami» p*loU. pour faire 
Issoenslon du pic Soudsln. la corde accro
cha ua piton 4e roche, qui se détacha et 
quL rebondisssnt, atteignit a la tète sf. 

Mort de M "" Dutoit, mère 
de Mgr Dutoit, évêque d'Arras 

S. Exe Mgr Henri Dutoit. évêque d Ar 
raô, Boulogne et Saint-Omer. lait part 
3d clergé et aux fidèle.', de son diocèse 
du décès, survenu en son domicile, ot 
mat in U courant, de sa vénère? mère 
M-"* Henri Dutoit . née Jrnny-Coral ie 
Coustenoble, pieusement endormie dans 
le Seigneur, e n la 85" année de son âge 
munie du sacrement de 1 Extrême-Onc
t ion. 

Le convoi et le service solennels auront 
lieu, e n l'église cathédrale d'Arras. mer
credi 19 juin, à 11 heures. 

Réunion à 10 h., à l'Evèché La levée 
du corps aura lieu à 10 h. 30. 

L'inhumation fera faite à Armentières 
le même jour, a 1S h. 30. après le chant 
d'une absoute dans 1 ég lue Sa in t -Vaaxt 

Il recommande la vénérée défunte aux 
pieux suflrasc.- de ->cs diocesa.!:.--. 

En cette douloureuse circonstance 
nous prions M ï r Dutoit et toute sa fa
mille d'agréer lexpress ion de nos s in 
cères condoléances. 

* 
La ligne aérienne Lille-Ostende 

a é fi inaugurée dimanche 
On sait qtn la Compagnie S A P.E.N A. 

qui. 11 y a quinze Jours, créait la ligne 
Rt'rieimr Lllle-Bruxeho.i. dont le,* premiers 
résultats se révèlent excellents, avait dé
cidé de relier également par la vole des 
airs, l s capitale des Flandres avec attende. 
Ces t chose faite a présent. 

Psr une courtoise initiative de la Com 
pagnle concessionnaire et de la direction 
du Palais des Thermes d'Ostende. le pre
mier voyage de cette ligne fut offert aux 
Journalistes. 

Des 10 h. on remarquait sur le terrain, 
MM. Saldln. délégué de la < Sabena 
Marin la Meslée, Ouez. Didier, Gelley, 
Chaînon, S l m œ i s . de l'Aéro-Club de Lille; 
Jacques Fréval. de Alr-Prance. 

A 10 h. 30, les trois moteurs du Foklcer 
utilisé pour cette ligne ronronnèrent et 
l'appareil, piloté par M. Closset. prit le 
départ en direction d'Ostende ou plutôt 
de Bteene. le terrain d'aviation voisin, où 
aa quart d'heure plus tard 11 atterris
sait. 

L'horaire dé la nouvelle ligne 
Voici l'horaire de la nouvelle iigni 

Lille-Ostende Aller Lllle-Ronchln 
1» heures 40 : Ostende-Steene. 20 hfu. 
res 05. Retour : Ostende-Steeno. 7 heu
res 45 ; Lllk-Hoiulnii . 8 heures 10. 

1 « 

Lue femme est frappée 
a coupb de couteau par son mari 

à Dunkerquc 
Dimanche, vers 18 heures, le nomme 

Adolphe Pleter», demeurant i | du Nord 
a Dunkerque. a. au cours d'une scène de 
ménage, blessé de trots coup» de couteau 
S la tète sa femme qu'il jeta insulte dans 
la rue 

De» voisin» lavèrent et oanaerent le» 
blessures de la malheureuse et le mari, 
qui n'a exprimé aucun regret de son acte. 
a été arrête. 

Sf»» pieterb a été transportée a I hôpital. 
e 

l ne manifestation du souvenir 
et de l'amitié franco-polonaise 

à Lorette 
t'ne grande Journée d amitié franco p wo-

i;»ise »'e«t déroulée dlrr:anc'i, a Lore •«• » 
re.'xaalon de la bénédiction et de 1 ins-ai-
!arinn solennelle du tableau repréaeatjnt 
lu Vlerse Notre de Csestochowa offui-t à 
l'épiise de Lorette par les Polonais émigré» 
clins le Pa»-de-C»l»l». 

O iinee mille rolrnais étaient venu» Ce 
tcute la rég'c-n pour prendre part a cette 
mrnilestatinn 

A II h. et S midi, des messes furent c l ) 
eVésa dsiis la basilique. 

A 15 h . sur l'Esplanade. Mme Wand.i de 
Ltda. ancien dépjté de la Diète, pronmr.i 
t-. discours pour nissntner le» bienfaits je 
1'asBttM franco-polonaise 

M. !*ar,bé Wltirrk. parla ensuite en po D-
rais et M I abbé Olaplak en français 

Lex-voto lut ml» ensuite à la place T.t .1 
t.oii occuper dans la ba-ilique 

•> 
Quinze personnes tombent dans 

une tranchée à la suite de la 
rupture d'un échafaudage, à 
Monlreuil 

Cinq blessé» 
Paris. 16 juin. — Dimanche matin, à 

Montrcuil. par suite de la chute d'un 
échafaudage •urplombsnt une tranches 
ouverte pour ls réparation d'une conduite 
ds gsx, qulnas personnes ont été précipi
tées dsns l s tranchée. Les pompiers ds la 
localité ont retiré cinq blessés qui ont dû 
être transporté» S l'hôpital Saint-Antoine. 

UNE DÉMONSTRATION MIUTAME 
JAPONAISE 

DANS LA VILLE 
DE TIEN-TSIN 

T.en-Ta.n, 16 Juin — Uni auto 
nippon* et trou caun.oru chargés ém trou-

-«M ont circulé dlmr.nche dans Ua prtn-
ipale» ruN de la vint chinois* n aa aatav 
Msciiib:*»* ensuite aux ato. 
ioéraJ local Pu Kouoinlntang 
En m Ame t«>irpa. un avion )a 

oiait Paotlncfou ou •!**• maintenant la 
louvv>rnanvn du Hopel. 

Les exigences jap—aJiM 
Pékin lit H'in. — fAelon dee aouvajiaa 

dtjnei d* foi venant d-. Tien-Tat», l'in
cident du C.ithcr a été réglé dan* o*t*é 
ville entre *>a autorités ni niInlaséS «ni* 
noue* et lea chef a de l'armé* du 
TOUIIR. L'accord intervenu stipulé : 1* 
tetralt de T^hang Pei de la dlruion ch:-
noUe ; 2- de* sanction* contra las auteurs 
de l'arrestation de trois agent* japonsU à 
Jtalgan : 3» de% excuse* pour cette arres
tation : 4- .'octroi de facilite* pour les 
.oyageurs nlpi*ons dan* la province. 

La principal* question restant en *us-
pena demeure cependant la signature de 

acceptation cMnote* des deenandea Japo
naises et l'a.met nlppone ne tolérera paa 
que cette s lit nature aolt refus-*" 

Un journalistt parisitn 
ist victimi S'ait agrtssisn 

Part». 1S Juin — Ver» M h . dimanche. 
M JacquéH dé Wealon. 37 MM publient? 
riHsumeni 4» «venue de c o t i l l o n , s été 
ertsssfé, pics dr chez lut. par un groupe 
< Individu» et (rappé à coup» de pied et 
d un coup de couteau au coté (auehs. I) s 
été adml» à l'hôpital Brouaaal» Le eotnm.«-
saers du quartier de la Santé procède k 
une enquête. 

Un Italien tst libéré É9 prison 
aa bout et 48 aas 

Rome. 16 Juin. — On mande de Llvourne 
ou'on vient je remettre en liberté un cer
tain Demetrl î Vannucct, de Csrrsre. sc-
ttéSileaMSM scé dé 72 sn» et qui. condam
ne aux trav»'.» forcé» a perpétuité sn 
IK37 pour r.v.->ir tué s s lemme. s passe 
48 an» en prison 

Vannuccl. qui a bénéficié d'un» mesura 
dé clémence royale, s été très impression
né en »ortant de pnion. d» voir les suto-
mobi.»s et les tramway» qui n existaient 
pas loraqu il fut emprisonné 

Dernières Nouvelles Sportive» 
CYCLISME 

LE TOUR DU LUXEMBOURG 
La première étape du Tour du L-uxem-

beurs. disputée tur le parcours Luxsm-
bourg-atetz, aolt 122 km», a vu Si coureurs 
prendre le départ 

Classement de l'étape : 1 afssvon, en 
: h 21'47"; 2. Armand, même temp»; 3. 
Krancfc. même temp», 4. Pédrole, 3h.24' lS': 
S ex-eequo. Meyvtach. Willem». Jons. Wii-
leu. Lslrn» Van den Black. Oeyen. Cetesck. 
C.enirnii Hanama. Krauas. Oyen-Ham»-
rjcsx. tous en 3 h. 24'1<". 

HIPPISME 

HIER, A CHANTILLY 
Prix «e Deux Aan» 125 000 fr., 1.000 m.) : 

ici. MUtres» Ford (C -H. Semblât). 14.00 et 
r 50; 2e. Nlnth Duke (R. Brethés), 19.S0. — 
l'as couru : Trlbulatlon 

Prix de ls Morlaye (15 000 lr.. 2.000 m.) : 
1er. Vanda Terea (P. VUlecourt), 1TJ0 et 
14 00; 2e. Cornet» Beauty (P Henri), 10 VT, 
3e. Yaaenttsa (C. sailottl. 21.00 — Paa cou-
iu : Marquante, Lrwrentla. The Pire. 
Prix de Gourleux I handicap. 25 000 fr.. 2 100 
m.) : 1er. Prectplto (A. Pâtée). 55 50 t 
1(50. 2c. Cu iu iw (L. VsUclflKh). 11.51. 
3e. ChiUmyr (A. Woodland). 23'0. — Ps» 
couru ; Bandolph. Maharaja». Xudan. Por-
nsoaua. Karl of Cumber. Brian. Borotmbe 

Prix du Jecfeey-Crak .250 00» fr , 2 40C 
mètre») : 1er. Peeriareed (C K. Beesreut) 
74.50 et 210»: > . Pmx-Pon» t e . Canetti . 
71.50. 3e. Maniur IC. Elllottl. 14*0. — P.rt 
couru : Prtcoteur. 

Prix de: Etang* (15000 f r. 1J00 m ) ; 
1er. Magnétique IC-H Semblât). 2110 et 
950. 2e. Stratosphère IC bouillon), 1.15; 
3e. Rodéo (R Brethè»). 15.00 — Pss couru : 
Claln. Katuaha. 

Prix du Lr« (30 ooo fr.. 2 400 m ) : 1er. 
Wlll of t)i» W (W. Jobnstor.e). 20 00 it 
•sir, 2e. Peu snd Ink (P. Villeeourt). 11.00; 
3e. Rsndniph (W. c.bbrltt). 17J0. — Iras 
couru : Pslltaff Le Klrghlsi 

Une grande manifestation 
pour la défense nationale 

à Bruxelles 

Cinq nulle officiers de réserve 
défilent devant le roi Léopold 

Une grande manifestation pour la dé
fense nationale «'est déroulée dimanche à 
Bruxelles. Cinq mille officier», groupé» 
dan» l'Union nationale des ofnclsrs ds 
réserve, ont défilé plsce des Pslaia devant 
le souverain. 

Celui-ci était entouré de MM. les mi 
nistre.» Van Zeeland. Derése. Barrasse. 
Rubben» et Delattre ; Laroche, i m l i i i i -
deur de France, des ministres ds Hollan
de, de Tchécoslovaquie, d» nombreux of
ficiers supérieurs belge» et dès sttachés 
militaire» de» puissances représentées à 
Bruxelles 

Le long du palsis. plusieurs centaines 
d'officiers français, hollandais et tchécos
lovaque» «valent pris plsce Uns foule 
enthousiaste avait envahi le pare. 

Le défilé s été impeccable. Ls Roi était 
visiblement impressionné par cette gran-
diose manifestation de loyalisme que la 
foulé aouligmatt de longues ovations. 

Apres le défilé, le Rot s'est lait présen
ter le l leutensnt-colonel Rente, président 
de l'Union nationale des officiers de réser
ve de Belgique et les commandants des 
délégation* françaises, hollandaises, bri
tannique» et tchscoslovsquss. 

Ls msmfsstst ion avait été précédée de 
deux sutres cérémonies Devant le Poilu 
Inconnu de Laéken. une délégation fran
çaise s déposé des gerbes de deur» put» 
•'est Inclinée devant le tombeau du roi 
Mbert Fnsuite. des fleura ont été plscct* 
sur la tombe du Soldat In 

U a d i scear i 
du ministre de la Défea i 
La manifestation pstriottqi-e s'est ter

minée par un déjeuner présidé par M 
Devez:- ministre de ls Défense nst iens le 
Celui-ci a prononcé un grand dlseotiri 
dans lequel, après avoir rappelé la situa
tion da l'Europe et les efforts de la Bel
gique pour défendre son indépstkdaaoe et 
son honneur, u s souligné la lliiietstl» de 
fslrs un r.ouvsl effort sn sugroantant le 
temps de service, afin d'éviter rberreur 
d'une nouvelle Invasion. 

Ce discours s été l'objet d'une longue 

Un autobus hturtt an mur 
près u'Amitns 

Six Messes 
Dimanche, un autobus conduit par la 

chauffeur Modeste. 30 ans , passant, à 
Salnt-Saufl leu. route de Parts, faillit e n 
trer en collision avec une automobi le 
1 'autobus pour évltrr la cnlllsirm. m r r t a 
sur le trottoir et tamponna un mut de 
clôture. Six voyageurs ont été -blessés, 
mai s aucun d'eux ne parait avoir des 
blessures met tant ëts Jours e n danser . 

UN ACTE DE BANDITISME 
A HFl.l.FmiES 

Samedi, vers SI heures, une s e p t o e -
génalre. Mme veuve Drécourt. d e m e u 
ra :;t 143. rue Sndl-Carnot à l l é l l s i iaaa i . 
a été assaillie i hez elle par un individu 
s qui elle dut remettre ses * ~ ~ — t t i 

Les policiers, à qui M m e PigaasUl 
avait conné aea iiniirtmna atasstatWalS ttn 
de ses sous-lccatsvlres. trsssaTsxtsarastt m~ 
l u l - d . u n n o m m é • a r t o n Oe 
avoua bientôt avoir parUetpd k l'acte « • 
banditisme, de oompllcité avec o n f e r -
té m Abel Akéache 

Abel Akéache n'a pu être r f t o u T * ; 
< e n un fraudeui bien connu des sa 
cet de la douane, habitant , depuis 
quinaaine de Jours, prés da 
Lannoy, à proximité da l a ; 

blee.ee
rrihtin.il

